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LA RÉINTRODUCTION DU CERF CER VUS ELAPHUS
François KLEIN* 
Depuis 1 955 ,  le Conseil Supérieur de la Chasse, puis l 'Office National de la 
Chasse dès sa création en 1 972, capturent dans les deux Réserves Nationales de 
Chasse de Chambord (4 1 )  et de la Petite Pierre (67), des cerfs destinés au 
repeuplement de territoires peu ou pas occupés . La réintroduction ou l'introduc­
tion de cerfs n'est pas une pratique récente . Cependant, c'est entre 1 955 et 1 970 
que le plus grand nombre d'opérations a été réalisé en France, à l'origine 
d'environ une population actuelle sur trois .  
Si l 'on constate a posteriori le succès de ces lâchers, force est de constater que 
l 'on ne dispose généralement que de peu d'informations sur l'installation des cerfs 
introduits, la colonisation des territoires vierges ou la dynamique des populations 
constituées .  Aucun suivi scientifique n'a été réalisé et seuls les souvenirs des 
protagonistes et des partenaires de ces opérations ainsi que quelques rapports de 
garderie sont aujourd'hui disponibles. Quelques études ont malgré tout été 
entreprises, qui permettent de retracer sommairement l 'histoire de populations 
actuelles .  
Deux exemples sont présentés ici : i l  s'agit du repeuplement de la  forêt de 
Chaux dans le département du Jura étudié par A. Goy, et du massif de Capcir 
dans le département des Pyrénées Orientales étudié par Gonzalez et Novoa. 
LA FORÊT DE CHAUX 
Ce massif forestier isolé de plus de 20 000 hectares, dont 1 3  000 de forêts 
domaniales est essentiellement situé dans le département du Jura, et s'étend à l'Est 
sur le département du Doubs. Le substrat calcaire riche permet l'installation d'une 
flore variée et luxuriante. L'altitude varie entre 205 et 270 mètres. La forêt de 
Chêne, Charme, Hêtre et Tremble, traitée autrefois en taillis sous futaie est en 
cours de conversion. En périphérie, l'agriculture est orientée sur l'élevage. 
Histoire du Cerf dans la région. Aux temps paléolithiques, la présence du Cerf 
est démontrée par la présence de restes découverts dans de très nombreux 
gisements, dont les plus anciens datent du Magdalénien ( - 1 0  000 ans) . Plus 
récemment, sa présence est certaine jusqu'au XVIIIe siècle, mais par la suite les 
témoignages se font rares. Cependant, Alain Goy pense que le Cerf y a toujours 
été présent, en faible densité. En 1 880, le tir d'un grand Cerf en forêt de Chaux est 
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noté ; entre 1 945 et 1 955, de nombreuses observations d'individus souvent isolés 
sont effectuées ; en 1 953,  une biche est tuée dans la région d'Orchamps, et un Cerf 
est observé dans le même secteur quelques jours plus tard. Mais la population ne 
parvient pas à s'étoffer, et la réintroduction de cerfs est projetée par le Conser­
vateur des Eaux et des Forêts . 
Lâchers de cerfs en forêt de Chaux. Ils furent organisés par la Fédération 
Départementale des Chasseurs entre 1 955  et 1 958 d'abord, puis en 1 970 et 1 97 1 .  
Vingt et un mâles et 20 femelles provenant de Chambord (25), de l a  Petite Pierre 
( 1 1 )  et d'Allemagne (5) furent lâchés en différents points du massif. 
TABLEAU 1
Les lâchers de cerfs en Forêt de Chaux, 1955-1971 . 
Année Provenance Mâles Femelles Total 
1955 Chambord 2 4 6 
1956 Chambord 2 2 
Allemagne 4 l 5 
1958 La Petite Pierre 3 1 4 
La Petite Pierre l 2 3 
Chambord 3 2 5 
La Petite Pierre 2 2 4 
1970 Chambord 3 3 6 
1971  Chambord 3 3 6 
TOTAL 2 1  20 41  
Développement de la population. Dès le premier lâcher, les nombreux 
témoignages de chasseurs locaux, ainsi que les rapports de la garderie départe­
mentale, attestent de l'adaptation des cerfs à leur nouveau territoire . A l'exception 
de un et peut-être 2 individus, il semble qu'ils se soient tous sédentarisés sur le 
massif. On signale que les effectifs ont rapidement augmenté, mais aucune 
estimation de population n'a été fournie pendant la phase d'installation. En 1 985, 
la population était estimée à 350 têtes . 
Chasse du Cerf en forêt de Chaux. Au cours de la campagne 1 962/ 1 963 ,  soit 
7 années après les premiers lâchers ,  un premier plan de chasse de 10 cerfs fut 
attribué. Depuis cette date, la chasse du Cerf a toujours été autorisée, sans qu'elle 
empêche la progression régulière des effectifs jusqu'en 1 978/ 1 979. A cette époque, 
le cheptel jugé trop important, a été réduit. 
On peut noter que le massif de Chaux abrite des cerfs porteurs de grands 
trophées, ce que ne laissait pas prévoir l 'origine de la plupart des animaux lâchés. 
En effet, les cerfs de la Petite Pierre et de Chambord n'ont jamais figuré parmi les 
records nationaux. Placés dans d'excellentes conditions d'alimentation, leurs 
1 32 -
descendants ont apporté la preuve de leur possibilités génétiques. Le meilleur 
d'entre eux fut d'ailleurs classé record de France entre 1 978 et 1 987.  
LE MASSIF DU CAPCIR 
Histoire du Cerf dans les Pyrénées. Des preuves nombreuses attestent de la 
présence du Cerf dans les Pyrénées pendant le post-glaciaire jusqu'à une altitude 
de 1 000 mètres .  Avec le réchauffement, le Cerf a progressé en Pyrénées Orientales 
et en Ariège jusqu'à 1 400- 1 600 mètres, mais sa progression a été limitée par les 
autres espèces telles que l 'Isard et le Bouquetin. 
Les rares témoignages plus récents nous conduisent au Moyen Age, quand 
Gaston Phoebus le cite dans son livre sur la chasse écrit en 1 389 comme bête 
commune. 
Sa présence n'apparaît ensuite dans aucun écrit et Gonzalez et Novoa (1 986) 
pensent que l'espèce a progressivement disparu de la plupart des régions 
pyrénéennes à partir du XIVe siècle. Sa réintroduction a été réalisée dans le 
Luchonais vers 1 875 .  Réussie, elle a permis le retour du Cerf dans cette région 
pendant cinquante ans environ . Quelques individus furent encore tués en vallée de 
la Pique (Haute Garonne) entre 1 9 1 0  et 1 930. Mais l'espèce s'éteignit à nouveau, 
si bien qu'en 1 955 ,  le Cerf n'existait probablement plus dans les Pyrénées. A partir 
de cette date, plusieurs repeuplements assurèrent le retour de l'espèce en Haute 
Garonne, Ariège, Aude, et Pyrénées Orientales. Ils furent organisés par les 
Fédérations Départementales des Chasseurs . L'opération réalisée en forêt du 
Capcir peut être présentée en exemple . 
La zone de lâcher. Le massif du Capcir se situe dans le département des 
Pyrénées Orientales, aux confins des départements de l'Aude et de l'Ariège, sur les 
régions naturelles du Capcir et du Haut Conflent. C'est une zone de montagne, au 
relief marqué, dont les altitudes varient entre 600 et 2 300 mètres. Sa géologie est 
complexe : on rencontre du granite, des calcaires, des schistes et des alluvions 
glaciaires quaternaires .  Malgré le caractère montagnard, le climat est relativement 
sec et doux (à 1 700 mètres : 800 mm d'eau par an, 4 oc de moyenne annuelle) . 
L'enneigement irrégulier épargne généralement les versants méridionaux plus 
chauds. Le paysage est composé de zones agricoles en fond de vallée, de landes et 
de forêts (55 %) où dominent le Pin à crochets (6 1 %) et le Pin sylvestre (9 %).  La 
forêt dans cette région s'étend en direction des quatre points cardinaux, et aucune 
barrière naturelle ne limite l 'éventuel déplacement des animaux. 
Lâcher de cerfs en Capcir. Le 25 mars 1 960, la Fédération Départementale 
des Chasseurs procéda au lâcher de 6 mâles et 6 femelles provenant de la Réserve 
de Chambord. La zone retenue était située dans la Réserve de Chasse de la forêt 
communale de Bolquère, à 1 600 mètres d'altitude. 
Développement de la population et colonisation du milieu. En 1 96 1 ,  puis de 
nouveau en 1 965,  des cerfs furent observés sur un secteur situé entre 10  et 1 5  km 
à l 'Est du point de lâcher. En 1 970, c'est à 1 1  km au Sud et à la même distance à 
l 'Ouest que des observateurs en signalent. 
En 1 973,  la Fédération Départementale des Chasseurs réalisa un recensement 
par examen des traces laissées dans la neige . Le cheptel occupait alors une zone 
d'environ 25 000 hectares, et atteignait un effectif d'environ 1 50 têtes. Mais 
quelques observations réalisées en limite du département de l'Ariège, à 1 5  km au 
Nord du point de lâcher, montrent que la progression se poursuivait. 
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Gonzalez et Novoa ( 1 986) résument l'évolution de la colonisation en 
distinguant trois phases : 
- 1 960- 1 975 : colonisation rapide ; l'essentiel de l 'aire actuelle est occupée ; 
dispersion à 1 0- 1 5  km du point de lâcher. 
- 1 975- 1 980 : progression numérique ralentie, mais des animaux atteignent 
des secteurs situés à 20-25 km des points de lâcher. 
- 1 980- 1 985 : amorce de colonisation des secteurs montagneux vers le Nord 
et le Sud. Il est probable que des contacts ont lieu avec les populations du Pays de 
Sault (Aude) et de la Catalogne espagnole. La progression se poursuit .  En 1 985,  
un cheptel estimé à 400 têtes colonise approximativement 50 000 hectares .  
Chasse du Cerf en  Capcir. Elle fut interdite pendant 15  ans suivant la date du 
lâcher, facilitant le développement rapide des effectifs. En 1 974, la chasse du Cerf 
fut autorisée . Cette ouverture a semble-t-il freiné la progression des effectifs 
jusqu'en 1 980, mais Gonzalez et Novoa (loc. cit . )  pensent qu'elle a accéléré le 
déplacement de quelques individus vers des zones encore vierges .  Le ralentisse­
ment du prélèvement a ensuite favorisé à nouveau l'augmentation rapide des 
effectifs, et permis des attributions plus fortes (de 50 à 1 00 par an entre 1 974 et 
1 985) .  
CONCLUSION 
Les deux exemples de réintroduction de cerfs présentés ici confirment la 
souplesse de l'espèce qui peut s'adapter à des situations très variées .  Leur réussite 
est liée essentiellement à l'interdiction de tir respectée par les chasseurs locaux et 
à l'existence de vastes territoires d'accueil qu'une partie des animaux lâchés a 
probablement parcouru avant de se fixer. 
Dans le premier cas, le caractère « fermé » du massif a permis une colonisa­
tion rapide de toute la superficie. Dans le deuxième cas, la progression n'est pas 
limitée, du fait de la continuité de la forêt et des zones d'accueil . Cependant, 
l'avancée semble se réaliser par étapes successives, peut-être dues à la chasse et aux 
déplacements importants d'animaux qu'elle provoque. Il est particulièrement 
remarquable de constater qu'un seul lâcher de 1 2  cerfs a permis en 25 ans la 
colonisation de 50 000 hectares. 
Les deux populations constituées ont rapidement atteint des effectifs suffi­
sants pour pouvoir être chassées sans risque de disparition, et constituent 
aujourd'hui des unités parfaitement viables dont l 'avenir est assuré .  
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